
Saint Sébastien à Angy

Il est des invitations que l’on reçoit avec un respect tout particulier, parce qu’elles touchent à ce qui fonde notre 
engagement de Chevalier : l’amitié entre Compagnies, la transmission des traditions et l’attachement à notre Saint 
Patron. Lorsque les membres de la Compagnie d’Angy nous a conviés à célébrer la Saint Sébastien à leurs côtés, 
c’est tout naturellement que nous avons répondu présent. 

C’est ainsi que, dès 8h30, nous quittons les Yvelines afin d’arriver suffisamment tôt pour avoir le temps de monter 
notre Bannière avant le début de la Messe et pour être honnête, avoir un peu de temps pour prendre un café et un 
croissant. Nous nous dirigeons tranquillement vers l’Église Saint-Léger de Mouy, qui est vraiment très belle  :

                        façade occidentale                                                                        façade sud                                                                 vue depuis le sud-est

C’est ensuite avec un immense plaisir que nous retrouvons nos amis d’Angy, ainsi que les représentants d’autres 
Compagnies, tous réunis dans un même esprit de fraternité et de respect des usages. Nous voilà prêts devant 
l’Église.

            Angy, Archiconfrérie, Saint Pierre Montmartre, Chézy-en-Orxois                       Angy, Cramoisy, Les Andelys, Coucy-les-Eppes, Doullens 

Nous sommes ici pour fêter la Saint Sébastien, évidemment, mais également pour la bénédiction de la seconde 
Bannière de la Compagnie d’Angy.



Que voici, recto-verso :

                                                       coté Compagnie                                                                                           coté tricolore pour les commémorations

Les deux légendes sous les photos vont font comprendre la raison de cette Bannière. Celle-ci ne remplacera pas 
l’actuelle Bannière qui est tenue par Guillaume à droite sur la photo de gauche. Vous suivez ?

Quelque chose m’a beaucoup plu : la brioche que vous pouvez voir ci-dessous sera découpée puis bénie par le prêtre 
à l’issue de la Messe. Et sera ensuite distribuée aux paroissiens à la sortie de l’Église.

la brioche sera bénie avant d’être distribuée

Tout le monde rentre dans l’Église sauf les porte-Bannières et quelques Chevaliers qui attendent du prêtre 
l’autorisation de rentrer, avec impatience car il fait froid et il souffle une petite bise glaciale. Les deux porte-
Bannières d’Angy ne sont guère gênés, protégés qu’ils sont par leur écharpe en queue de renard. Je les envie. 
Pendant ce temps, le prêtre fait répéter les prières.

Ca y est, nous pouvons entrer.

                             Compagnie d’Angy                                                               Archiconfrérie                                                          Compagnie de Cramoisy



Ma Bannière cache la brioche qui a été déposée devant l’Autel.

la brioche qui doit être bénie et Saint Sébastien tout à droite

Sur cette photo, carrément à droite, vous pouvez apercevoir le Saint Sébastien de la Compagnie d’Angy. Sans doute
stressé par l’événement, je ne l’avais pas vu en entrant.

Les porte-Bannières des Compagnies d’Angy et de Cramoisy et moi-même nous plaçons derrière l’Autel pendant que
les autres porte-Bannières vont s’asseoir dans la nef.

Cela me fait chaud au cœur de constater que l’Eglise est pleine et qu’il y a plus d’une trentaine de servants de 
Messe de 6 à 20 ans. Ces jeunes connaissent leur rôle et savent quoi faire en temps voulu. Preuve que la foi 
chrétienne, intimement liée à l’histoire de notre pays et aux traditions de l’archerie, est toujours vivante et bien 
transmise.

Les servants de Messe devant et derrière l’Autel

La chorale est superbe. Le seul problème est que de là où nous sommes, nous n’entendons pas bien ce que dit le 
prêtre ni les textes qui sont lus.

Kevin, à ma gauche, me dit son inquiétude que le prêtre oublie de bénir sa Bannière. Il a l’habitude de célébrer leurs
événements mais parfois il lui arrive d’oublier certains points. Il fait signe à un jeune de la paroisse pour qu'il le 
rappelle au prêtre. A un moment donné, des archers sont venus récupérer la brioche pour la découper. Je n’ai pas vu
quand car l’Autel nous cachait la vue. Après la communion, le jeune que je viens de mentionner vient chercher 
Kevin pour la bénédiction de la Bannière.

bénédiction de la Bannière



Derrière la Bannière, on peut apercevoir les archers qui attendent la bénédiction de la brioche découpée. Le prêtre 
la bénit.

bénédiction de la brioche

puis les porteurs sortent de l’Église pour la distribuer.

le Capitaine et un jeune archer vont sortir avec la brioche bénie

La brioche est distribuée aux paroissiens, perpétuant ainsi un geste de partage et de convivialité cher aux archers.

distribution de la brioché bénie devant l’Eglise

À la sortie de l’Eglise, les commentaires vont bon train, chacun partageant ses impressions. Tous se 
rejoignent, sans surprise, pour saluer la beauté de la Messe, magnifiée par les chants, la chorale et son très 
beau canon, avec les deux bénédictions en final.



Et maintenant direction le logis. 

Nous attendons que tout le monde soit arrivé pour aller saluer les Buttes. 

Une fois les saluts aux Buttes effectués, nous pouvons déposer nos Bannières sur un râtelier. Celle de 
l’Archiconfrérie menaçant de faire basculer ce dernier, un gros cendrier est placé dessous pour le soutenir. 

un gros cendrier soutient le râtelier



Nous entrons dans le logis pour les discours du Capitaine, d’Alain, d’un député et de Ludovic Jamain (tout à 
gauche sur la photo de gauche). A la demande de Kevin et du Capitaine, Alain présente l’Archiconfrérie. Il raconte 
très bien.

                      remerciements du Capitaine                                                      discours du député                                                  Alain nous parle de l’Archiconfrérie

Ceux qui le veulent retournent sur le jeu d’arc pour des tirs aux Buttes. Nous avons le plaisir de tirer avec des 
longbows.

                             le député tire sur la Butte maîtresse                                                                               au tour d’Alain de tirer sur la Butte

 
J’ai bien aimé ce qui suit : le Censeur tend le tronc aux Chevaliers qui ont fauté. J’ai beaucoup appris. Je ferai sans
doute un papier à ce sujet plus tard. 

                                                                                                                                                                         Chevalier, tu as fauté. Sais-tu pourquoi  ?



Un autre Chevalier a fauté, il passe donc au tronc. Ce faisant, il faute à nouveau. Regardez la photo ci-dessous et 
essayez de savoir en quoi il a fauté.

L’archer doit à nouveau mettre au tronc. Alors, vous avez trouvé ? Cherchez encore avant de regarder la réponse.

L’archer a regardé la fente du tronc alors qu’il y glissait sa pièce. Il ne faut pas la regarder. C’est également valable
pour le censeur et les présents. Si vous regardez bien, vous constaterez que le censeur ne regarde pas.
Au tour du censeur de passer au tronc : il a donné le tronc à Kevin afin que ce dernier reçoive la pièce de Guillaume
qui a fauté avant la Messe. Mais en faisant cela il a omis de dire à Kevin qu’il lui transmettait provisoirement la 
charge de censeur.

                                        Kevin passe Guillaume au tronc                                                                                     le censeur passe, lui aussi, au tronc



Une fois tout ceci terminé, nous partageons le verre de l’Amitié. En plus de ce qu’on peut y trouver  
habituellement, il nous est offert du vin chaud, une soupe et des croque-monsieur. La soupe est tout 
particulièrement bienvenue à cause du froid.

                                                                             le verre de l’amitié                                                                                               vin chaud, soupe et croque-monsieur

Le temps, qui passe hélas toujours trop vite, est finalement venu de dire au revoir à la Compagnie. Nous nous 
reverrons à l’occasion du Bouquet Provincial à Chiry-Ourscamp mais il n’est pas sûr que nous ayons alors le loisir 
d’échanger longuement.


